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A. AI.EER 
l.E PETIT SAI NT-JEAN-BAPTISTE EN 18g) À l.EwISTON 
(Centre d ' Héritage Franco-Américain) 
Le Festival Franco-
Américain aura lieu 
du 19 au 26 juillet 
Ca y est! Cette année, 
il y a de quoi à célébrer. 
C'est le cinquième Festi-
val Franco-Américain qui 
se déroulera du 19 au 26 
juillet et le pro',ramme est 
à la mesure de l' anniver-
saire. Ce sera encore une 
grande célébration de la 
culture franco-américaine. 
Comme aux années précé-
dentes, il y aura de la 
musique, de la danse, du 
sport, de l'artisanat et 
des expositions spéciales. 
Le festival débutera a-
vec la réception Vin et 
Fromage à l'hôtel de ville 
de 16 heure à 18 heure, et 
les cérémonies officielles 
du festival auront lieu à 
19 heure dans le Gazebo 
du parc Kennedy. 
La musique est au coeur 
du Festival et c'est un 
q:rand plaisir pour nous 
de présenter pour la 
deuxième fois l' Equipe du 
bon Vieux Temps de · Lo-
well, Massachusetts, sous 
la direction de M. Ray-
mond Paquin. Venez jouir 
de leur performance spec-
taculaire Samedi soir le 
25 juillet dans le Café. Le 
Choeur des 4-Temps de 
Sherbrooke qui nous di-
vertit depuis quatre ans 
au Festival seront aux 
honneurs à 21 heure le 25 
juillet. Vous entendrez le 
Choeur officiel d 'Enfants 
de Paris en concert le 
lundi soir et mardi a-
près-midi dans le Café. 
Au programme durant la 
semaine seront "American 
Spirit , 11 Louis Philippe, 
Li! Labbé, Peter et Sue 
Poulin, Anne Finley, José 
Vachon, le Choeur des Ci-
toyens de l'âge d'or, Ben 
Guillemette de Biddeford, 
ABC trio, la famille Mé-
servier et 'beaucoup d' 
autres. Le Café C'est Si 
Bon en plein air servira 
des mets franco-améri-
cains sous la direction de 
Marie Badeau et du con-
seiller Roger Phillipon. Le 
grand défilé du 26 juillet 
sera suivi d'un concours 
de corps de clairons et le 
Bonhomme Carnaval de 
Québec sera encore notre 
invité d'honneur les 25 et 
26 juillet. 
Au nom du Festival 
Franco-Américain, je pro-
fite de cette occasion pour 
vous inviter tous au Fes-
tival 1981. VENEZ TOUS 
célébrer et fêter avec 
nous . 
CoNST ANCE CôTÉ 
coordonnatrice 
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On a semé un ~rand 
nays 
Pareil aux bonheurs du 
nrintemps 
Dans les hi vers de nos 
esprits 
Où vont 1:1;laner les 
fleurs du temps 
Tous les vaillants de 
mon pays. 
Ainsi s'annonce la Soi.-
rée de Contes et de Poésie 
Franco-Américains qui au-
ra lieu durant le Festival 
Franco-Américain. La Soi-
rée qui se déroulera à 
l' Hôtel de Ville de Lewis-
ton, mercredi le 22 juillet 
mettra en vedette Normand 
C. !)ubé et Julien Olivier. 
Ce sera déià la quatri-
ème année que les deux 
auteurs montent un spec-
tacle durant le festival de 
Lewiston. Chaque été, ils 
ont su captiver leurs au-
diteurs en récitant un ré-
pertoire de contes et de 
poésie qui reflète la cul-
ture Franco-Américaine à 
travers la Nouvelle-Anq:le-
terre. 
~- Dubé est éditeur, 
auteur, éducateur et con-
férencier. 11. est reconnu 
comme un · des olus doués 
des ooètes Franco-Améri-
cains' de sa génération. 
"Ma poésie a évolué avec 
les années alors que i'ob-
servais le phénomène cul-
turelle des Franco-Améri-
cains à partir de ma jeu-
(suite à la page 3) 
Mémoires d'un prisonnier de guerre 
Au Camp Ourawa, nous 
n'avions pas de bois; 
seulement quelques mor-
ceaux de charbon dans 
une urne, qui suffisait à 
peine à réchauffer les 
quelques individus qui se 
tenaient penchés au des-
sus! Les autres en virent 
à re'sa'sner leur lit où du 
moins on pouvait se ca-
cher sous les couvertures, 
quitte à en sortir bien 
des fois par jour, pour 
vaguer ici et là au be-
soins de chacun. Moi j 'é-
tais le seul à me tenir 
dans le grand réfectoire 
où bien emmailloté de tout 
mon lit, je n'avais qu 1 à 
me sortir de temps à autre 
les mains pour tourner les 
pages de mon livre. Avec 
le temps, les polices de 
demander qui était cet 
interné qu'on voyait tous 
les jours, habiter seul, la 
salle à man'tser? 
C'est surtout à la messe 
que le froid était insup-
portable, car il fallait 
bien rester nu-mains. Les 
engelures ne tardèrent 
pas. 
Le lava.'se, on le faisait 
quand on avait de l'eau 
car il vint un temps que 
l'eau même manqua, faute 
de matériel ou · encore de 
main d 'oeuvre pour répa-
rer les conduits d'eau. Si 
nous avions l'eau, il nous 
fallait se faire du savon 
avec de la cendre qui 
brulait tout le linge. Et 
les mains toutes mouil-
lées, on sortait dehors au 
gr and froid d'hiver é-
tendre notre lin~e, qui, 
faute d' épinqles, était en-
tortillé sur les cordes et 
qui trouvait moyen malgré 
tout de partir au vent! 
C'était à peu près la 
même chose dans ce camp, 
que pour Sendai, en fait 
de ménage, excepté les 
i.nstruments de travail qui 
étaient eu coton! On s' a-
musait à passer à tour de 
rôle sur les planchers, 
, 
19 41 19 4 5 par le Père Dominique Doyon o.p. 
les manches de balais ou 
de moppes, avec chaudière 
sans anse et percée, qui 
contentaient au moins les 
polices. 
Le fameux 11 Tenko" était 
l'appel, quatre fois par 
jour, de tous les internés 
à se rendre à l'intérieur 
de la maison, puis à se 
ranqer en ligne le lon's 
des corridors pour pouvoir 
ensuite se faire compter 
par la police. C' êta i t tou-
jours une excitation ce 
coup de sifflet qui nous 
énervait bien car il ne 
fallait pas arriver en re-
tard au risque d'attraper 
une punition. 
La ·faim était la plus 
1srande de toutes nos souf-
frances car il vint un 
temps où on connut ce que 
c'était d'avoir la ~rosse 
faim! Ca ne se passait 
pas, faute d 1 aliment. La 
meilleure portion qu'on 
nous donnait était le ma-
tin: la moitié d'une as-
siette de riz de troisième 
classe, mêlée par dessus 
le marché de brins d 'or'se 
et tout ce la à moitié cuit! 
Les autres repas consis-
taient à des feuilles à 
moitié bouillies à · l'eau 
tiède. On aimait autant 
aller s'en Ghercher 
soi-même à l'extérieur et 
les manQ:er crues! On suc-
comba vite à la tentation 
de fouiller les boîtes à 
déchets qui ma !heureuse-
ment ne nous satisfai-
saient pas encore. Le thé 
en dernier n'était que de 
l'eau claire qu'on avait 
même pas à satiété. Nous 
avions bien eu certaines 
boîtes de la Croix Roug;e 
mail il y avait belle lu-
rette qu'elles n'existaient 
plus, bien que certains 
internés s'en étaient pri-
vés pour les années 
dures, au risque de les 
retrouver à moitié isâtées ! 
Le tabac nous servait 
de nourriture quand il 
s'a .~issait de l'échanger 
pour de la nourriture de 
ceux qui ne fumaient pas. 
On eut d'abord le ration-
nement des cig;arettes ja-
ponaises qui consistait en 
dernier de deux ou trois 
cigarettes par semaine, 
puis vint ensuite le thé 
qu'on fuma tantôt effusé, 
tantôt à l'état naturel. 
Gare à ceux qui ne fu-
maient pas, notre pré-
sence était insupportable, 
à cause de l'odeur qui 
s'en déisa qea ! Enfin, on 
eut la privation car les 
japonais eux-même étaient 
dans le même besoin que 
nous et ne voulurent plus 
nous en vendre. Alors 
commença le temps des 
feuilles que nous apprîmes 
à fumer. D'abord celles 
des "Chest-nuts", que 
nous avions heureusement 
en quantité dans notre 
jardin, mais comme tout le 
monde en était de la par-
tie, les petits arbres 
furent • vite épluchés et 
l'on du prendre en déses-
poir de cause, tout ce qui 
nous passait sous la 
main. 
L 'insommie était due à 
toutes sortes de causes: 
la faim, le froid en hi-
ver, la chaleur en été, 
les insectes ou vermines, 
les bombardements et en-
fin notre ma ùsreur et 
notre g;rande faiblesse. 
Les punaises qu'on s'a-
musait à receuillir, dans 
les débuts, étaient écra-
sées sur place en dernier, 
à cause de leur trop 
grand nombre. Il fallait 
voir les plaques rou~es, 
un peu partout et même 
sur nos oreillers. Les 
pue.es tac.ha ient moins, 
mais étaient plus pi-
quantes et nous réveil-
laient en sursault. Durant 
les bombardements de 
nuit, on laissait les pu-
naises pour les gros ma-
rin~ouins qui nous atten-
daient férocement dans les 
Sous-terrains humides. En 
dernier, on se couchait 
dehors sur l'herbe, mal-
gré la défense des po-
lices, dont on en était 
devenu insouciant, pour 
retrouver là d'autres \n-
sectes, tels que les "mi-
nous", les criquets et d' 
autres maringouins. Mais 
au moins on sentait un 
peu d'air. 
Tout le monde du camp, 
tant japonais qu' étran-
{sers, étaient dans l'en-
thousiasme d'entendre la 
première fois au loin 
gronder les canons, tant 
on avait hâte que la 
guerre finisse. Jusque là, 
tous se passait ailleurs, 
au loin et nous autres qui 
achevaient de mourir, on 
avait rien pour rompre la 
monotonie des jours. Avec 
le temps, le bruit des 
canons approchant c'était 
en même temps les combats 
aériens qui s'en venaient. 
On vit le premier, un 
dimanche après-midi; on 
en pouvait \ croire nos 
yeux et nos oreilles 1 Bien 
que tout nous par-aissait 
petit, car c'était au trois 
quarts de la voûte du 
ciel, qu'on distinguait 
facilemeTlt le combat: les 
~ros avions américains 
(B-29) qui marchaient en 
li'sne droite et autour des 
quels tourbillionnaient les 
petits avions japonais 
~ris en attendant de 
prendre la culbute! Alors 
on ne trouvait pas ça trop 
-pire et on souhaita qu'ils 
reviennent encore nous 
donner des "vues" comme 
on disait! 
La nuit c'était plus éneu-
rant surtout si on était 
pris à l'improviste. Ca 
tonnait en faisant réson-
ner les vitres de la mai-
son qui en branlait. Ren-
du au sous-terrain, tout 
le monde pensa à faire 
son acte de contrition sur-
tout si c'était des bombes 
destructives! La terre dé-
(suite à la page 6) 
Donnez-nous un coup de téléphone 
S1 VOUS AVF.Z BESOIN DES RENSEIGNEMEl'ITS SUR LE GRAND NOMBRE DE SERVICES DE LA BMQUE 
DffiJS !TORS 
ON PEUT VOUS RENSEIGNER À PROPOS DE VOTRE C0'1PTE SANS QUE VOUS Vf.N ! EZ EN PERSONNE À NOS BUREAUX 
fuNc TELEPf-KJNEZ-NOUS,LA BAmUE SUR LAQUELLE LES GENS SE F!El'IT, 
THE BANK OEPOSITORS TRUS1 
OEPOSITORS 
MEMBER FOIC @) __ 
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Cet été, le Centre d 'Hé-
rita~e Franco-Américain, 
à 133, rue Lisbon à Lew-
iston, sera ouvert le lun-
di et mercredi de 10:00 
a,m. à 2:00 p.m. et le 
jeudi de 10:30 a.m. à 2:30 
p.m. 
La famille Violette se 
rencontrera pour la troi-
sième fois le 1er et 2 août 
à Van Buren. La deuxième 
réunion avait lieu à Au-
gusta en 1979 où assis-
taient 500 Violette. Si 
vous êtes un descendant 
du premier Violette en A-
mérique du nord, François 
Violette, et vous désirez 
assister à cette réunion, 
vous êtes priés de contac-
ter Madame Ruth Violette 
Lippe, 32 Louise Avenue, 
Methuen, Massachusetts, 
01844. 
Les descendants de 
Pierre Cyr ( 1640-1678) au-
ront leur réunion le 24 au 
26 juillet à Madawaska. 
La · famille Cyr compte 
plus de 3,000 familles 
dans les 50 états et les 10 
provinces du Canada. 
Si vous êtes citoyen d' 
âge d'or, vous êtes invi-
tés au collège Bates, à 
Lewiston, pour participer 
à la semaine française du 
programme Elderhostel, 
qui aura lieu la semaine 
du 19 au 25 juillet. Pour 
renseignements: le profes-
seur Richard Wagner, 
783-8875. 
Une conférence sur l' 
ETRE FRANCAIS DANS L'A-
MERIQUE DU NORD, organi-
sée par The Canadian 
Franco-American Studies à 
l'université du Maine à 
Orone, aura lieu le 10 au 
13 août. 
Parmi les conférenciers 
seront Antonine Maillet, 
écrivain et titulaire du 
Prix Goncourt pour Péla-
te-la-charette; Reld 
ewis, directeur du pro-
gramme LaSalle: Expedi-
tion; et David Wolfe, pro-
fesseur de français à l' u-
niversité Temple . 
. Parmi les participants 
aux colloques: le profes-
seur Madeleine Giguère, 
de l'université de South-
ern Maine; le professeur 
Irène Mailhot-Bernard, 
autrefois de Lewiston et 
maintenant à l'université 
Mount St. Vincent et Nor-
mand Dubé du National 
Materials Development 
Center, Bedford, New 
Hampshire. 
Pour renseignements: le 
professeur Raymond J. 
Pelletier, Shibles Hall, 





20 JUIN AU 28 JUIN: FESTIVAL ACADIEN À MAilAwASKA, 
21 JUIN: FÊTE DES PÈRES, 
3 
ffiIÈME ANNIVERSAIRE DE PRÊTRISE DE MGR ADRIEN VERRETTE,À MANCHESTER N,H, 
27 JUIN: RÉUNION DE LA CLASSE DE 1966 DE ST. IJoMINIQUE AU CHEVALIERS DE ÛlLOMB,6:3CfM 
li JUILLET: RÉLtHON DE LA CLASSE DE 1%1 DE ST. IJoMINIQUE,loST VA!JE'{, AuilURN, 
RÉUNION DE LA Cl.ASSE DE 195i DE ST, IJoMINIQUE AUX CHEVALIERS DE ÛlLOMB, 
19 JUILLET AU 25 JUILLET:SEMAINE FRANÇAISE AU COLLÈGE BATES, À l.Ew!STON, 
19 JUILLET AU 26 JUILLET:fESTIVAL FRANCO-JIMÉRICAIN; PARC KENNEDY À l.Ew!STON, 
24 JUILLET AU 26 JUILLET:RÉUNION DE LA FAMILLE [YR À MI\DAWASKA, 
Du~a1:t une ~oirée de ~on tes. et de P~oésie ,Normand C. Dubé, gauche, récitera sa 
poes1e tandis que Juliei:i Olivier racontera son folklore Franco-Américain. Le 
spectacle aura lieu à l 'Hôtel de Ville à Lewiston,mercredi le 22 juillet à 
7:00PM dans le cadre du Festival Franco-Americnin. 
(suite de la paf.e 1) 
nesse dans le nord du 
_ Maine, en grandissant à 
Lewiston, et ma vie dans 
chaque état de la Nou-
velle-AnQleterre. le décris 
le sens de la viè tel que 
ie la perçois tout en · é-
bauchant les imaqes et les 
sentiments qui touchent de 
près. 11 M. Dubé est l'au-
teur de cinq volumes de 
ooésie. 
M. Olivier dit, "Mes 
contes, ie les ai aooris à 
la maison, en ~randissant 
Quand t.·as plus 
de Schlitz, 
t·as plus de 
bière! 
CENTRAL DISTI\IB\;TORS INC. 
LEWIS TON, ME. 
à Manchester, New Hamp-
shire, et en voyageant 
dans le nordest du pays. 
Mes histoires sont oeu 
connues. 11 v a très oeu 
de gens qui connaissent 
la tradition orale des 
contes Franco-Améri-
cains." 
Le folkloriste est secré-
taire du New 1-fampshire 
Franco-Americain Council, 
auteur de plusieurs vo-
lumes de folklore Fran-
co-Américain et' conféren-
cier. 
lrrrnE DE FRANCE 
Chers amis des Etats-U-
nis, 
Notre antholo~ie est 
donc sortie de nos 
or esses. le dois encore 
rapneler, dinsi que je l' 
ai dit dans l' introduc-
tion, quelle est la dette 
considérable que nous a-
vons à votre éqard. Merci 
encore de votre aide. 
11 s' a~it surtout de 
(suite à la page 7) 
TERRAGE SUR LA MER 
BAR SALON INTIME 
SALLE À MANGER FACE À LA MER 
CUISINE POUR GOURMETS 






TOUS LES JOURS 
déjeuner: 7 :30AM-Midi 
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LEQUEL EST NOTRE SAINT PATRON: 
JEAN-BAPTISTE OU SON MOUTON? 
Le 24 juin est la fête de saint Jean-Baptiste, 
le patron des francophones d'Amérique. Le 
Saint-Siège nous a donné un homme important 
comme patron: le Précurseur qui a préparé les 
voies du Messie. Jean-Baptiste était capable, 
intel I igent, fort, tenace, déterminé, courageux 
et prêt tout sacrifier pour bien remplir la 
mission qui lui avait été confiée. 
Souvent nous avons préféré voir notre patron 
non pas comme un adulte responsable mais 
comme un jeune garçon aux cheveux blonds, 
accompagné d'un mouton, comme on dit sou-
vent. Nous ignorons pourquoi la tradition a 
voulu que l'homme fort soit présenté comme un 
jeune garçon. 11 y a lieu également de 
déplorer notre tendance à imiter le mouton du 
petit garçon plutôt que le Précurseur. 
La Saint-Jean-Baptiste est l'occasion idéale 
pour faire un examen de conscience. Posons-
nous honnêtement la simple question, "lequel 
est notre patron: Jean-Baptiste ou son mou-
ton?" 
Quand nous laissons la jalousie et l'ambi-
tion personnelle semer la discorde dans nos 
groupements, imitons-nous Jean-Baptiste ou son 
mouton? 
Quand nous nous divisons et gaspilJons nos 
forces à cause de nos entêtements et le refus 
de nous entendre, qui est notre patron? 
O.uand nous laissons nos paroisses s'anglici-
ser sans dire un mot parce que c'est plus 
facile de su ivre, émulons-nous Jean-Baptiste 
ou le mouton? 
Quand nous permettons à nos institutions, 
construites avec nos briques, d'ignorer nos 
besoins, de garder les employés franco-amé-
ricains dans les bas cadres et de recruter des 
étrangers- pour les postes de haute direction, 
imitons-nous le Précurseur ou le mouton? 
Quand nous ignorons nos gens capables, ou 
quand nous leur nuisons, parce que nous ne 
,voulons pas les voir avancer dans la vie, 
sommes-nous dignes de Jean-Baptiste ou du 
mouton? 
O.uand nou.s ne défendons paS nos droits et 
ceux des concitoyens d'autres groupes ethni-
ques, marchons-nous dans l'ombre du Précur-
seur ou du mouton? 
O.uand nous ignorons nos traditions, notre 
histoire et notre culture françaises parce que 
c'est plus facile de nager dans la grande mer 
anglophone, qui est notre patron? 
O.uand nous di sons que les jeunes ne sont 
pas assez intel I igents pour leur faire appren-
dre deux langues, suivons-nous les traces du 
Précurseur ou du mouton? 
O.uand nous n'exigeons pas que notre làn-
gue, notre culture et notre histoire figurent à 
tous les niveaux de l'enseignement, mar-
chons-nous avec Jean-Baptiste ou suivons-nous 
le mouton? 
Quand nos chefs et fiduciaires de nos biens 
communs ne font pas d'efforts pour conserver 
la riciiesse culturel re que nos ancêtres nous 
ont légués, qui est leur patron? 
. Qui que nous soyons, le 24 juin, posons-nous 
simpl_ement la question, 
"lequel est notre saint patron: 
Jean-Baptiste ou son mouton?" 
L'âme du poète 
1 No:te. de. l.a 11.édoe,lion. -- la F@n.co-AméJùcaÎùe. peu:t êuie. µMe de ,,._,, 
fX)ète.,,. ll..le. en comp;te. d 'ai.,lleuA,1 pl.a,,.i.euA,1. Chaque. fX)ète., ,tou;t e.n 
dévoilan..t. -1on âme., a maAqué J..a v..i..e. de. cJie.3-noU-1. Not.JA -1omme.-1 heuA..eux 
de. p;,.é-,en.te11., en ce.:t:te.· paçe., l. 'oe.uv11.e. de. No111nand Dubé, cudA.e.f.o.w de. 
lw.w:ton., q,u.i. hab.i.:te. maùue.nan.:t l.a 11.é[l,Lon. de. tllan.che.,,:te11., Nw-Hamp-
,1/uAe..) 
LES MOTS DU POETE 
si le poète sème 
les mots de chaque jour 
c'est que son âme aime 
les coeurs de tous les jours 
L 'ANTAGONISTE 
Les vers qui m'emportent, 
Je les soigne de roses 
Sur des tiges fortes--
Où elles m'indisposent. 
Vos opinions 
1 No:te. de. .la 11.édae,lion. -- No11,1 .i.n.vdorw n.0,1 .le.cteww à n.o11,1 f_a.ùie. 
pa.tt.v~ l..e.J.1A.~ _c.Of111!1-<m.X.a.i.Ae.1 -1Wl. i:.oU-1 J..e.-1 -1uj.e.ù qui. -1oni:. d'iJu:.Vlêî. 
aux l-11..an.GJ-Ame.tu...Ca.A...ll/J. Le.-1 l..e.tiAe-1 do..i..v<m.X. ê:/:,tie, awt.e.1-1ée.1 à )_ 'un,,i_;t_é 
Ca,-,e. 'Po,1:ta,le. 1262, lw.i.,1:ton, /liai.ne. 04240. la diAe.e,aon du 1-owm.âl'. 
:toute.f.o.w, ,,~ 11.é-,e11.ve. _.l_e. cvto~ de. mod..i.f.,i_e11. .le.,1 :tex.te.,, q,u.i. ,10,u: vwp 
l.onç,, poWI. ë-ùe. pub./...i.e.,, ui:te.1,Aa,lemen.t; ce.pendan.:t, n.011,1 ve..i.lle11.orw 
:t.ouj.owt.-1 à c.o,we;z_ve.11.. J..e. -1e.n.-:, e.:t. J.. _1 e.1p/U...t:. de.-1 tex.t.e.-1 -1oll/TUA poWl. 
pub.l...i.ca:t..i.on.. i 
UNE REPONSE DE LA TABLE RONDE 
Monsieur le rédacteur, 
Quoique l' analo.',;ie d'un brave 
roi qui faisait tout à l'envers 
(une chanson de mon enfance que 
j'avais presque oubliée) fait 
peut-être rire, vous avez sans 
doute touçhé une note sensible 
pour certains. Avec raison, vous 
notez le peu de Franco-Améri-
cains qui détiennent des postes 
d'importance dans l'Etat du 
Maine. Cependant, dans vos cri-
tiques, vous avez négligé de 
nous dire si des Franco-Améri-
cains compétents s'étaient of-
ferts ... Vous trouvez plaisir à 
dénigrer les "chevaliers de la 
table ronde" . parce qu'ils sont 
coupables à vos yeux d'un crime 
odieux et inexcusable: celui 
d'avoir appuyé un ang)ophone ! 
Dîtes donc, coupables de quoi, je 
vous demande? Un anglophone? 
Oui! Un homme compétent? Oui! 
Mais aussi un citoyen de notre 
Eta 1:.. . corn-me nous tous! 
Remplacer un homme du calibre 
de M. Landry comme commissaire 
de comté aux yeux du gouverneur 
a dû lui avoir causé une certai-
ne difficulté. 
Alors où chercher? Certaine-
ment les "chevaliers" ne vou-
laient pas présenter quelqu'un 
d'inférieur à l'acolyte du gou-
verneur. 
Mais si vous croyez être ma 1 
servi par l'administration, il se 
trouve un autre moyen afin de 
vous assurer une plus juste re-
présentation dans tous les sec-
teurs: c'est d'élire l'un des 
nôtres au poste d'autorité... et 
alors vous ne pourrez plus vous 
plaindre et vous réconforter dans 
ces rondes enfantines. 
En attendant, bon succès avec 
votre journal. Ce médium de 
communication est nécessaire 
pour maintenir notre lan~ue et 
notre fierté du passé et présent. 
Rep. Georgette-B. Bérubé 
Lewiston 
D'ACCORD POUR UN FRANCO 
Monsieur le rédacteur, 
J'ai lu avec intérêt vos com-
mentaires au sujet de la nomina-
tion récente de John-J. Maloney à 
la commission du comté d 'Andros-
coggin-. 
Connaissant .M. Malonev depuis 
nombre d'années, je lui écrivais 
une note de félicitations et j 'é-
tais sincère. 11 y a eu, par le 
passé, tant de mesquineries aux 
réunions de cette commission, et, 
connaissant M. Maloney comme 
étant de nature pacifiante, il me 
semblait que la nomination était 
juste ce qu'il fallait à cette 
commission. 
Après vous avoir lu, ce.,pen-
dant, je suis d'accord avec 
vous. 11 doit certainement y 
avoir un Franco possédant les 
même qualités de M. Maloney, et 
dans le monde politique, les 
Francos méritent certainement 
d'avoir leur grande part des 
fonctions 12;ouvernementales. 
Dans cette même enveloppe, je 
félicite M. Couture pour le numé-
ro de mai de l'unité que j'ai 
reçu ces jours-ëf:---J'ëspère que 
le public en général est satisfait 
de vos efforts, et je suis fière 




DES BONS VOEUX DU MISSOURI 
Monsieur le rédacteur, 
C'est en parcourant un récent 
numéro du Journal de Lowell que 
j'ai eu la joie d'apprendre que 
votre ville possède de nouveau 
un organe qui me rappelle la 
lon~ue et brillante existence du 
Messager. 
Je crois aussi me souvenir de 
l'éloge qu'avait fait de votre 
personne et de votre dévouement 
à la cause franco-américaine feu 
Wilfrid Beaulieu. 
Je vous serais très obligé de 
bien vouloir me faire parvenir 
votre journal et de m'en donner 
le prix d'un abonnement. 
Si un de mes confrères de 
c.lasse, Rosario Dutil, est encore 
de ce monde, je vous serais 
reconnaissant de lui dire que le 
nombre des ans ne m'empêche 
pas de penser à lui chaque fois 
que j'aperçois le nom de votre 
ville et de bien vouloir me 
donner son adresse. 
Je vous souhaite beaucoup de 
succès avec l'unité et je forme 
des voeux pour que votre coura-
geuse entreprise ait des suites 
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MARIUS BÉRUB€, (LOVER MANOR 
FRANÇO I s PENDER, M:JNTELLO fW.OR 
NAPOLÉON FouRN IER, FOYER Jl'IARCOTTE 
VALÈRE IloYoN, FoYER MAAcom 
La 
Fête des Pères 
21 juin 1981 
PAUL FoURNIER, M:JNTELLO MANûR 
AooLPHE IlRAUL T, M:JNTELLO l'ti\NOR 
FRANCIS PROULX, FOYER r'lARcO{TE 
ALFRED JACQUES, FoYER ~COTTE 
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6 (suite de la page 2) · 
boulait dans nos abris, 
causée par le retondis-
sement des bombes! 
On se tenait renfrogné 
tout le temps que descen-
dait la bombe en hurlant 
et quand elle était écla-
tée, on se redressait la 
tête constatant qu'on était 
encore en vie mais on 
riait jaune et tout le 
monde de dire toujours la 
même chose: elle est tom-
bée proche celle-là_! 
C'est ainsi qu'on vit 
brûler la capitale, Tokyo, 
et ensuite Yokohama du-
rant une nuit dont la 
lueur parut encore toute 
la journée du lendemain! 
C'était un véritable en-
fer! 
Il arriva une fois qu'on 
eut en même temps: une 
tempête de tonnerre alors 
qu'un tremblement de 
terre était déià commencé, 
pour voir y ajouter le 
bombardement qui venait 
de si~naler l'alarme. C' 
est là que l'on puTcompa-
rer ces trois fleaux bien 
qu'en réalité il n'en fai-
sait qu'un tant qu'ils se 
ressemblaient! 
Malgré tout, on s' habi-
tua à tout, tant on était 
rendu à bout. On avait 
bien couru des chances de 
mourir à oart des fleaux 
et des mauvais traitements 
car les iaponais eux-même 
qui étaient char~és de 
nous protéger, pouvaient 
nous anéantir d'un seul 
coup de revolver ou nous 
exposer aux bombarde-
ments. Mais la Sainte 
Vier~e veilla et nous pro-
téqea jusqu'à la fin. En 
effet, la ~uerre finit en 
queue de poissons, tel que 
nous osions le souhaiter 
et même au delà de tous 
nos désirs! 
Evidemment ce fut la 
bombe atomique qui en 
était la cause secondaire 
et qui fit terminer si 
brusquement la querre. {)n 
en apprit la nouvelle que 
petit à petit puisqu'on 
était trop éloigné de la 
réqion où elle tomba. Mais 
si la querre continua en-
core un peu, c'était à 
notre tour de la recevoir, 
au dire des américains! 
C'était la fête de l' As-
somption, à midi que se 
termina la querre. De 
même que la Sainte Vierqe 
nous avait interné à son 
Immaculée Conception, qui 
était le premier des mys-
tères de son a ppa ri tion 
sur terre, de même elle 
nous fit sortir, à sa fête 
qui était le mystère de 
son départ pour le ciel. 
La radio nous en donna le 
premier siqne dès le matin 
de ce ~rand jour, en di-
sant que l' Empereur du 
Japon parlerait à la radio 
à midi même. Alors sa-
chant que c'était la pre-
mière fois que la chose 
arrivait au Japon, on se 
demandait si ça ne serait 
pas pour annoncer la fin 
de la guerre? C'était bien 
ça, malgré qu'on eut la 
con naissance claire seule-
ment deux iours aorès. 
En effet, deux ;ours a-
près la fin de la guerre, 
on eut la visite du grand 
chef de police pour nous 
annoncer officiellement la 
fin de la ~uerre ! Ce fut à 
l'occasion d'un ~rand 
souper qu'il nous parla et 
nous félicita, surtout nous 
autres, les missionnaires 
pour avoir montrer tant 
de vertus en dépit de tout 
ce que nous fit subir le 
lapon. Il termina en di-
Sant d'attendre les Améri-
cains, qui étaient les 
vrais maftres du Janon 
pour tout ce qui concer-
nait le raoatriement. 
Le lendemain de la vi-
site de la oolice, 1a radio 
annonça qu'à partir du 
lendemain, tous les ori-
sonniers devaient sortir 
de leurs maisons oour re-
cevoir des avions améri-
caines, autre chose que 
des bombes! On était de-
hors deoui s le oeti t iour 
mais ce ne fut que tard 
dans l'après-midi qu'on 
les vit aoparaître dans le 
ciel. Ils venaient des 
quatre coins du ciel en se 
diri{seant sur 1a maison 
qu'ils fro1èrent à maintes 
reori ses comme s'ils 
eûssent voulu nous sa-
luer. Vu d'en haut, les 
paquets nous oaraissaient 
corn me de petites boîtes de 
cacao, sucre, viande, 
etc., et il y avait même 
jusqu'à du linqe. Une 
joutnée, on no~s en jeta 
pour 500 personnes! C'é-
tait tout un problème de 
loger ça dans notre 
chambre qui devint bien-
tôt trop oetite. On se 
contenta de ne ramasser 
que les boîtes qui n'é-
taient nas éventrées et le 
reste resta là sur les 
champs! Ce fut aussi un 
vrai problème de ma nqer, 
tout ça sans être malade. 
Nous étions en ce mo-
ment-là comme de vrais 
squelettes. Ca nous en 
prenai,t pas 1sros oour 
remplir nos estomacs rap-
petissés. C'était le ventre 
qui nous collait aux 
reins, quand on se cou-
chait. Puis on se sentait 
tout d'un couo eng;ourdir 
tout un côté et bientôt il 
fallait se demander si c' 
était bien son bras qui 
pendait à nos côtés? C'est 
quand on vint pour s 'ha-
biller avec notre ancien 
linge du Canada qu'on 
s 'apperçut de combien de 
livres on avait diminué. 
Ce fut le premier sep-
tembre à 4 heures de l'a-
près-midi qu'on entendit 
un bruit infernal qui, 
montant les escaliers, 
nous fit entendre que c ' é-
tait les Américains. 
"Vite," dirent-ils, "vous 
avez un quart d'heure 
pour vous habiller et 
faire votre bagqage." Ce 
fut comme un coup de 
tonnerre dans le camp, 
tant tout le monde était 
excité. On bousculait tout 
sur son passage et ramas-
sant que ce qui nous tom-
bait sous la main, ça 
dé~ringolait dans les es-
caliers et vite dehors, car 
on nous attendait! On eut 
même oa s le temps de 
faire à moitié nos adieux 
à ceux , les plus ieunes 
surtout, qui se sacri-
fièrent en restant au Ja-
non, pour aider aux Affié-
ricains à ravitailler le 
peuple. On commença à 
réaliser notre déoa rt une 
fois oarti quand on s'ap-
perçut tout d'un couo que 
notre bateau marchait. 
(C ' était en faisant allu-
sion à notre camp qui 
ressemblait à un gros ba-
teau de ~uerre, mais qui. 
nous tenait des années 
durant, en rade sans 
bouger.) 
On passa toute la ville 
de Tokyo et de Yokohama 
qui n'était qu'un immense 
cimetière de cendre! On 
monta sur un bateau 
croisseur qui nous atten-
dait dans le port et qui 
nous déoosa en rade dans 
la baie de Tokyo. Tout 
l 'équ ioa~e nous regardait 
ému de pitié comme de 
ioie. Puis on nous donna 
à souper: un vrai souper 
à l'étranger que nous n' 
avions nas vu depuis 
nombres d'années. Le len-
demain matin, on fut 
transferré sur un bateau 
hôoital: Le "Benvenuto11 
qui nous hosoitalisa une 
semaine de temps. tnfin, 
Dour une dernière fois un 
autre bateau qui était 
pour les atterrissements: 
l'()zark, nous prit à son 
bord pour nous déposer en 
terre américaine. On quit-
ta enfin le Japon le 8 
septembre, 1945, 
Manchester célèbre la 
St. -Jean du 21 au 27 iuin 
Dimanche, le 21 juin à 
11:30 a .m. , Liturgie eu-
charistique--à la suite, 
Banquet en honneur du 
60è anniversaire de Misr. 
Adrien Verrette 
Lundi, le 22 juin à 7: 00 
p.m., Ouverture: exposi-
tion d'anciennes photos de 
la St-Jean (entrée libre), 
Gaqnants du concours de 
la jeunesse (entrée libre). 
A 8:00 p.m., Soirée: 
chants et poésie avec Ju-
lien Olivier et Normand 
Dubé (entrée libre) 
mardi, le 23 juin à 7:30 
p.m., Conférence: "Miq:ra-
tion Patterns of French 
Canadians" par le profes-
seur Robert LeBlanc de 
l'université du New Hamp-
shire (entrée libre) 
mercredi, le 24 juin à 




"PARTY" CHAQUE VENDREDI 
6:45PM 
OUVERT AU PUBLIQUE 
ASSIETE DE FÈVES 
50 cents! 
516, rue Lis!Jon, Lewiston 
rée musicale en plein air 
(entrée libre) 
jeudi, le 25 juin à 7:30 
p.m., Première du film: 
"Emiisration--A Franco-A-
merican Experience" par 
Gary Samson (entrée 
libre) 
vendredi, le 26 juin à 
7:30 p.m., Généalogie: 
"Comment tracer ses an-
cêtres?" Conférence de Ri-
chard Fortin, Société Gé-
néaloisique Américaine-Ca-
nadienne (entrée libre) 
samedi, le 27 juin à 10:00 
a.m. à 3:00 p.m., Journée 
pour les enfants de 7 à 12 
ans. Apportez un lunch 
pour pique-nique. (libre). 
'St à 8:00 p. m., Concert 
de musique folklorique 
donné par "The Psaltery" 
Lilianne Labbé et Don 
Hinklev 
Savings and LoanAssociation 
784-7376 
Canal Street at Chestnut 
Lewiston 
NE TARDEZ P 
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Dame ou homme demandé pou 
L'Unité; temps partiel; P. 
Camion à vendre: 1965 Ch 
DON' S LI GHT fRÜCKI NG: on 
dentiel et commercial; or 
et caves. 782-5675. 
Pour renseignements pour 
1981, Monsieur Gérard Sé~ 
Hubert., Jonquière, Québec 
Le Lewi ston et Auburn Y~O 
étudiants de collège: "Co 
du 27 juillet. Pour rense 
ESPERANTO-LINGVO INTERNA 
dante documentation sur 
Esperanto ,C. P, 2362 ~Suce . . 
HARRY'S LIGHT TRUCKING:o 
on enlève 1 es déchets ;on 
r0frigPrateurs;on déména 
toujo.,, -5 très raisonnabl 
rue Blake, t.ewiston. 
On demande personnes poui 
de France pendant le mo · 
Claudette Kydd, Box 404, 
Réédition de deux romans 
par Camille Lessard et "l 
par Alberte Gaston~ua~. ! 
ritage Franco-Américain, 
"SANDER" sur table avec 1 
assortis pour menuseri e: 
(~uite de la page 3) 
faire connaître les Fra 
cc-Américains en Euron 
Ce qui explique ma ser 
lité par rapport à v 
propres travaux 
trouvent maintenant un 
cho ici. 
Nous vous offrons do 
cet ouvra~e en remerci 
ment. 




envoyer a M. ~oc 
L.A.R.C., Place de 
Poste B. P. 51, 71201, 
CREUSOT CEDEX ( FRAN 
avec un mandat interm 
tional de 12 dollars. 
livre sera exoédié à 1 
domicile franco de D<! 
dans un délai d'un m<! 
(par bateau). Signal 
simplement: " Comman 
LES FRANCOS" et adresse 
-Commande possible au-
près du diffuseur des 
Belles Lettres a MONT-
REAL: M. Meissonie 
ë:""Kï:""D. Ltd, 8033 Reuss 
lot; Montréal H2E 125, J 
léphone: (514) 376-9723 
-Commande collective au 
prix libraire: 8 della 
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ÊCRIRE VOTRE MESSAGE 
DANS 






Dame ou homme demandé pour vendre des annonces pour le journal 
L 'Unité; temps partiel; pour renseignements 782-1424 
Camion à vendre: 1965 Chevy, standard, 6 cyl. ,$450.: 375-4555 
DON'S LIGHT TRÛCKING: on vient chercher vos déchets.Rési-
dentiel et commercial; on nettoie aussi garages, greniers 
et caves. 782-5675. 
Pour renseignements pour études au travers du Qu~bec pour été 
1981, Monsieur Gérard Sénéchal, CEGEP de Jonquière, 65, rue St-
Hubert., Jonquière, Québec G7X 7W2 (418) 547-2191. 
Le Lewiston et Auburn YMCA offre un cours de 4 soirs au futurs 
étudiants de collège: "Comment étudier au collège" la semaine 
du 27 juillet. Pour renseignements:784-7222. 
ESPERANTO-LINGVO INTERNACIA: pour recevoir gratis une abon-
dante documentatioil sur la langue internationale,écrivez à: 
Esperanto, C. P, 2362, Suce. Jacques-Cartier ,Sherbrooke JlJ 3Y3 . 
HARRY'S LJGHT TRUCKING:on nettoie les greniers.les caves, 
on enl ~ve 1 es déchets ;on dêménage 1 es vieux µoêl es et 1 es 
rf'fri gPrateurs ;on déménage aussi 1 es gens ;nos prix sont 
toujot:i·s très raisonnables:784-9757,Harry William, 154, 
rue Blake~ l.ewiston. 
On demande personnes pour recevoir chez elles des étudiants 
de France pendant le mois d'août, pour renseignements: 
Claudette Kydd, Box 404, Orrington, Maine 
Réédition de deux romans franco-américains: "CANUCK" 
par Camille Lessard et "LA JEUNE FRANCO-AMERICAINE" 
par Alberte Gastonguay. $4. 00 chacun au Centre d 'Hé-
ritage Franco-Américain, 133, rue Lis bon, 786-4548 
"SANDER" sur table avec papier de verre 6"XT32"$150; outifs 
assortis pour menuserie: 784-8189. 
(~uite de la page 3) 
fa ire connaître les Fran-
co-Américains en Eurooe. 
Ce qui explique ma servi-
lité oar rapport à vos 
proores travaux qui 
trouvent maintenant un é-
cho ici. 
Nous vous offrons donc 
cet ouvraqe en remercie-
ment. 
Si des oersonnes aux 
Etats-Unis souhaitent ac-
quérir l 'ouvrae;e; 
-Commande individue1le à 
envoyer a M. qoche, 
L.A.R.C., Place de la 
Poste B.P. 51, 71201 Li:: 
CREUSOT CEDEX (FRANCE) 
avec un mandat interma-
tional de 12 dollars. Le 
livre sera exoédié à leur 
domicile fran.co de nort 
dans un délai d'un mois 
(par bateau). Signaler 
simplement: "Commande 
LES FRANCOS" et adresse. 
-Commande possible au-
près du diffuseur des 
Belles Lettres à MONT-
REAL: M. Meissonier, 
ë:M.o. Ltd, 8033 Rousse-
lot; Montréal H2E IZ5, Té-
l~phone: ( 514) 376-9723 
-Commande collective au 
prix libraire: 8 dollars 
par ouvrage + frais de 
transport ( au choix du 
demandeur) à partir de 12 
unités. Commande à adres-
ser à LARC Le Creusot 
(voir olus haut) 
En vous souhaitant 
bonne réception, nous 
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UN AN: $6,(X) 
NDMc.__ __________ _ 
ADRESSE. ___________ _ 
VJLL..,__ __________ _ 
ETAT _______ IP _____ _ 
i 
1 P,Q, Box 1262, ŒWISTON}[ 04240 + (207)782-1424 Î 
'' '''' , ........... ,''' f' 'f f '' f' '~ 
CARNETS D'HISTOIRE 
NATURELLE 
PRÉSENTÉS PAR: LE MUSÉE NATIONAL DES SCIENCES NATURELLES.OTTAWA 1 ♦ ~~;:~: nationaux 
MOUFFETTE 
RAYÉE 
La plupart de~ Ulriadie11!> c.onna1ssent bien la 
Mou.ffetie 1 plu5 par- owï~d1re. .que P.'!,... e1'>pénenc.e, 
personelle . /..e l1qwde d'odeur 1nfe.c.te qu'e-J/e, 
proJe1te par le,; cana"y do"bles de ses g~ndes 
• anares (dont elle se se,-f J;,,lle,",s fo,-f 
tid'.ro11ément e11 ais de danger-) est de nofor1été 
p"l>l1que. La grande confiance 4"'elle ,xace dans 
<on S<tSTème ae défe,,se e<p•que en v,,,ne sa 
nature lente er plac,de. 
Du présent au passé 
On publiait à Lewiston, 
récemment, le rapport d' 
une fête organisée pour 
une dame qui prenait sa 
retraite après être em-
ployée à / 1 hôtel de ville 
de Lew i ston comme secré-
ta ire pour environ 15 ans. 
Pour les anciens, ceci 
rappela Germaine Hamel 
Martel qui, el le aussi, fut 
employée à l'hôtel de 
vi Ile, presque par occa-
sion spéciale, et fut très 
appréciée quoique très 
jeune dans le temps. 
Germaine Hamel, comme 
el le se nommait au début 
de son séjour à l I hôtel de 
ville, était fille de Napo-
léon Hamel, qui fut gref-
fier municipal dans ce 
que l'on pourrait appeler 
les 11 anciens temps ." 
Germaine était a l ors é-
tudiante à l'école secon-
daire de Lewiston où les 
classes se terminaient 
chaque jour vers une 
heure de l I après-midi. 
Germaine rejoignait alors 
son père à leur résidence 
pour prendre le repas, 
puis, M. Hamel, ne vou-
lant pas la laisser seule 
à la maison (sa mère 
étant décédée), l'amenait 
avec lui à ses bureaux, 
où Germaine pouvait faire 
ses devoirs de classe. 
11 lui restait tout de 
même des loisirs, et el le 
s'intéressa au travail de 
son père. Aucune secré-
taire ne s'était assignée 
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dans le temps. Germaine 
allait d'un bureau à I' 
autre pour son père; et 
petit à petit, elle put 
rendre d'autres services , 
devenant même I a secré-
taire du bureau . Pour ce-
la, elle recevait un hono-
raire très minime au dé-
but, j'imagine. 
J'étais journaliste à 
Lewiston dans le temps, et 
j'ai pu me rendre compte 
de ses activités au cours 
de mes visites en quête de 
nouvel les. 
Le docteur Robert-J. 
Wiseman était maire de la 
ville dans le temps. Lui, 
non plus, n'avait pas de 
secrétaire permanente 
dans son bureau munici-
pal. Il vint consulter M. 
Hamel qui suggéra que 
Germaine pourrait l'aider. 
Son cours fini au Lewis-
ton HiQh School, Gemaine 
fut employée de façon 
permanente, se rendant u-
tile aux bureaux du gref-
fier et du maire. Ce n'est 
que plus tard qu'elle é-
pousa Louis Martel, et i I s 
habitèrent à Mechanic 
Fall s plusieurs années. 
Ce Louis Martel était 
fils de feu Napoléon Mar-
"UMBt~ 
~~~ 
VISITEZ f'-()TRE CENTRE 
DE MATÉRIAUX POUR LA 
MAISON 
portes-fenêtres 
bois de charpente 
isolation-cabinets 
matériaux pour toits 
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par Charlotte Michaud 
tel, frère de Charles Mar-
tel, pharmacien pendant 
plusieurs années à Lew-
iston. Napoléon Martel 
demeura au Canada, où sa 
famille grandit; devenue 
veuve, son épouse s'éta-
blit à Lewiston, où el le 
est morte. Ses fil les et 
When a Nursing 




garçons continuèrent à 
demeurer à Lew i ston et 
furent bien connus. La 
fami Ile était apparentée 
au docteur Louis Martel 
qui joua un rôle si impor-
tant dans les premières 
années de vie franco-amé-
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~~ ~#Ml~~~OON™ 'Silut SUPPORTANT 
A QUOI s'EN TENIR QUAND ON EST 
AU WJVER LIVING CENîER 
Jusqu'à maintenant,il n'y avait pas d'alternative pour 
les gens trouvant ça difficile de vivre dans une mani-
ère complètement indépendante mais qui n'ont pas besoin 
de soins offerts par un nursing home. Le Claver Living 
Center est un nouveau concept pour venir à ce besoin. 
Le Living Center consiste de 46 appartements privé s 
situés dans un milieu environnant supportant. C'est une 
alternative pour les gens qui préfèrent leur indépendan 
ce et tout de même apprécient l'assurance que du secours 
est à leur disposition au besoin. 
Il y a 4 différents plans. Le Clover Living Center com-
prend aussi un centre avec salon de beauté, coiffeur, 
petit magasin, ascenseur, patio ,jardins, salle de réunion 
et salle à dîner,ce qui fait pour une atmosphère d'une 
communauté supportante. 
En vieillissant, l'âge et la maladie peuvent nous causer 
de mener une vie avec moins de confiance ou limiter la 
poursuite d'une vie au complet.Le CLOVER LIVING CENTER 
éliminera ou réduira ces limitations pour vous. Ces 
limitations comme la préparation de repas,la niobilité,le 
ménage de maison,la protection,l 'isolement,le maintien 
d'une maison ou appartement,de l'aide dépendable a u be-
soin,la lessive et un tas d'autres limitations seront 
minimisées en demeurant au 
(LOVER LIVING Ü:NTER - 784-3573 
La date pour occupation: 1 novembre, 1981 
~------·- ··· --COUPO_ 
Clover living Center 
440 Minot Avenue 
Auburn, ME 04210 
Veuillez m'envoyer des renseignements au 
sujet du (LOVER LIVING ŒNTER. 
N_ 
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